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Une Grande Journée à la Commune Libre

La grande journée de la Commune dont
nous rappelons ci-dessous le programme,
a obtenu, grâce au soleil qui ne fait, ja
mais défaut pour toutes les fêtes de la
Commune, un plein succès.

Dès le matin, les électeurs nombreux ve
naient déposer leurs bulletins de vote pourl’élection du rosier. Ce fut un vieux belle
villois de 85 ans, à l’air guilleret qui rem-
porta la palme Charles Puchois.

Puis le maire et les adjoints allèrent
inaugurer la nouvelle voiture du super-funi, qui, dans un style impeccable des
cendit la rude pente de Belleville, où l’at
tendait le Hameau de la Folie-Méricourt
avec ses fermiers et ses gentes fermières,
etc., etc...

Mais l’heure de l’apéritif appelant tous
les notables, il fallut remonter à nouveaula rue de Belleville jusqu’à la place del’Eglise où le Hameau de la Folie-Méri
court fit cadeau à M. le Maire d’un su-perbe cadran pour remplacer l’antique et
précédent qui, depuis longtemps déjà
avait perdu l’habitude de marquer l’heure.

Entre-temps, M. le Maire avait adressé
de chaleureuses félicitations à deux vieux
époux qui, au 40 de la rue de Belleville,
fêtaient leurs noces d’or. (Mme et M. Cro-
chez).

Mais dès deux heures la fête continuait
et sous un soleil commandé spécialement,
les premiers costumés et chars se rassemblaient Place du Danube aux accents
joyeux des musiques, que nous tenons à
remercier ici même, et le cortège s’ébranlait dans toutes les rues de la Commune,
suivant un itinéraire d’une dizaine de ki
lomètres, apportant la gaîté et la joie à
une foule toujours plus compacte.

Le Conseil municipal est heureux de la
réussite de cette journée et espère que de
nombreux électeurs et patentés viendront
se joindre à lui pour donner toujours plus
d’ampleur aux prochaines fêtes.Il remercie tout ceux qui ont bien voulu
apporter leur gracieux concours à cette
manifestation, et principalement à la Mé
cheria, l’excellente fanfare, conduite si ma¬

REMEMBER

Hemember! Souvenirs de vacances passées.
Dans l’esprit, aujourd’hui, remués par brassées.
Chromolithographieavec soleil couchant.
Chambre d hôtel meublé d où s’échappait un chant
D’amoureux... que Paris a désunis, sans doute;
Poussière du matin, légère sur la route;
Château neuf, visité pour honorer un Duc,
Promenade en forêt, vestiges d’aqueduc...
Remember!Souvenirs... Mon spleen est moinsacerl e.
Repartir, s’ennuyer, me coucher sur de l’herbe.

René VIRARD.
'Illustration de l'auteur).

Un Théâtre qui ne connaît

que des succès

Du « Guignol de la Guerre »
aux « Marionnettes à l’Ecole »

Il existe une œuvre qui paraît à première vue essentiellement enfantine et qui
cependant contient de nombreux ensei
gnements à l’usage des grandes person
nes : c’est l’œuvre des « Marionnettes

».Où les enfants s’amusent, les adultes
réfléchissent, et le pantin de bois qui
s’appelle Guignol n’est pas seulement unepoupée agissante qui fait rire, elle repré
sente bien souvent la morale humaine
sous le transparent du comique.

Beaucoup ignorent d’où vient Guignol
et s’imaginent aisément que sa création
ne remonte pas plus haut que « chez
nous ». Beaucoup même l’acceptent,
comme on accepte toute chose acquise,
sans se soucier d’où elle vient. Cependantl’historique du Guignol actuel est trèsvaste. La poupée animée fut de tous lestemps et de tous les pays.Hérodote parle des marionnettes qui di

gistralement par son chef, M. Hirsch, la
Grappe de Raisin, les joyeux bigophones
officiels de la Commune, conduit par M.
Magnier.

Mais n’oublions pas surtout nos excel
lents camarades de la Commune Libre de
la Villette qui avaient déplacé tous leurs
notables, maire en tête, M. Laffitte, leurs
pompiers, leurs charmantes hirondelles et
un imposant cortège.

De même nous sommes heureux de remercier notre si dévoué et national Biben-
dum, qui avait déplacé de la Folie-Méri
court ses plus aimables compagnes.

La maison Pharamond (ces fameuses
tripes et pâtés) avait prêté gracieusement
deux voitures électriquesqui donnèrent uncaractère pittoresque au cortège avec sesnormandes et normands.

La maison Pierre (auto-leçon Pierre) 14,
rue de Nantes avait également mis à notre
disposition deux voitures automobiles,
ainsi que la Brasserie des Buttes-Chau
mont qui avait l’honneur de conduire le
maire et le rosier.

Enfin, vont nos remerciements à tous
ceux, électeurs, patentés, donateurs, fon
dateurs et anonymes, qui, de près et de
loin, participèrent au succès de cette belle
journée.

Pour la clôturer, un grand bal costumé
réunit dans la grande salle du Chaumont-
Palace, Bal avenue Mathurin-Moreau, 44,
une nombreuse assistance qui, aux sons
de l’orchestre, dansa jusqu’à 5 heures du
matin.

Maintenant la fête passée, le Conseil
municipal ne s’endormira pas sur ses succès et dès la semaine prochaine elle semettra au travail pour préparer l’élection
officielle du Maire, qui aura lieu sur la
Place des Fêtes dans une grande ker
messe. Des renseignements ultérieurs
vous seront communiqués par Le Funi.

Plus d’hésitations ! Bellevillois, artisans
ou commerçants, adhérez tous à la Com
mune Libre de Belleville.

Le Conseil.

vertissaient les Egyptiens dans les fêtes
en l’honneur de Bacchus. On a retrouvé
des marionnettes dans les tombeaux de
l’ancienne Égypte, dans les hypogées de
Thèbes et Memphis, etc. Xénophon, dans
le récit du fameux banquet de Gallias,
raconte qu’un Sycracusain, montreur de
marionnettes, divertit beaucoup les convives.

On retrouve leur trace en Orient et particulièrement au Japon. C’est là que Gui-
.gnol fut le plus longtemps à l’honneur
et qu’il atteignit le surnom de son talent.Il s’appelait « Ghidayu » du nom de soncréateur.

Les marionnettes sont donc très anciennes. Elles voyagèrent ensuite versl’Italie, puis passèrent les Alpes pour
nous rendre visite. Au moyen âge, les
bateleurs les montraient de ville en ville
et de château en château. Dans les égli
ses, on représentaient les scènes de la
Passion au moyen de poupées animées,
mais c’est surtout à l’époque de la Re
naissance que les marionnettes commencent à jouer un rôle important dans lesplaisirs populaires. C’est l’Italien Brioché
qui nous apporta, en 1630, Polichinelle 11fut tellement illustre au Pont-Neuf et du s

les foires que son succès gagna les comé
diens. La Comédie-Française, jalouse, ne
pouvait lutter contre la satire, maniée ha
bilement par les pantins de bois, et ceux-
ci continuèrent leur marche vers la renommée.

Sous Louis xiv, Séraphin avec ses om
bres divertit la Cour de Versailles, tant
et si bien qu’il vint à Paris s’installer auPalais-Royal.

Notre Guignol actuel ne naquit qu’en
1808 avec Laurent Mourguet, à Lyon.
Georges Sand inaugura les Marionnettes
littéraires, suivies par Maurice Bouchor.
Puis Lemercier de Neuville, en donnant
à ses pupazzi une extension fabuleuse,
devint le promoteur du Guignol moderne.
A sa suite, se classe Gaston Cony, le ré
novateur et le protecteur des Marionnettes
et des Marionnettistes.

Il se donne corps et âme à son œuvre.L’adoration qu’il a pour les enfants lui
facilite une belle tâche à laquelle il con
sacre tous ses instants. Son but n’est pas
seulement de divertir les bambins, il met
à leur service son observation constante
de la vie. Le cerveau de l’enfant souvent
inapte à retenir les enseignements écrits,
trop ardus pour sa jeune intelligence,
s’impressionne sous l’enseignement ani
mé. Il s’instruit en se récréant sous les
frais ombrages du parc des Buttes-Chau-
mont, où, l’été, d’une façon permanente,
leur professeur Gaston t ony fait vivre les
personnages de bois.

Les enfants de Paris ne sont pas les
seuls à profiter du théâtre des Marionnet
tes. De ville en hameau, d’école en col
lège, Gaston Cony est ('e toutes les réu
nions, de toutes les kermesses et fêtes
populaires où il va porter la magie de
ses pièces amusantes et éducatrices.

Pendant la guerre, Guignol tout court
devint Guignol poilu. Dans des actes char
mants et des revues d’une grande valeur
littéraire, bien à la portée des enfants,
Gaston Cony leur a conté la vie et les
exploits de leurs papas la gloire de la
France et l’avenir du pays dont ils sont
eux-même le précieux espoir. Et notre ami
Pierre Calel, le vaillant directeur de
VEcho des Gourbis, disait alors qu’on
pourrait appeler Gaston Cony le « Cor
neille » du Guignol. Ce n’est pas peu dire,
mais nous ne voulons pas peu dire nonplus.

On a trop négligé jusqu’ici toute cette
force que sera la formation du cœur et
de l’esprit des enfants en laissant ce soin
à des gens qui n’avaient pas les qualités
nécessaires pour cette œuvre, qui s’en te
naient à des niaiseries, qui parfois même
se déformaient le sens moral- de leur petitpublic. Pour cette œuvre, il faut des gensde la valeur de Gaston Cony, de vrais etgrands artistes, les meilleurs parmi les
bons.

Au point de vue scolaire, Gaston Cony
attache à son œuvre une grande impor
tance. Nous extrayons de VEcho de Paris
du 12 mars dernier ce passage de l’inter
view qu’un ami des Marionnettes obtint
de leur président :

« Des Guignols peuvent être dressés
partout en quelques minutes. La chaire
du professeur, c’est presque un Guignol
tout prêt...

« Et songez, alors, aux services quepourraient rendre Guignol à l’instituteur
et à l’institutrice. J’ai écrit des quanti
tés de pièces très divertissantes, très fa
ciles à jouer, et qui instruisaient les petits écoliers autant que bien des longues
heures de cours.

« Guignol, tout en faisant des farces,
tout en égayant, peut donner à son auditoire les plus sages et les plus avisés
conseils. Et comme on l’écoutera bien !...

(( Car Guignol moralisateur peut très
bien ne pas être Guignol ennuyeux. »Sous un éclat de rire, l’enfant malléa
ble apprend à voir les choses, à comprendre le bien et le mal, à discerner le
faux du juste. Le proverbe le plus ardu
pour son cerveau prend une forme des
plus accessibles dès (pie Guignol se mêle
de le développer. Que nous en avons vude ces petits spectateurs vissés sur labanquette et poussant des hauts cris pour
ne pas quitter leur ami Guignol !...

C’est un art de vivre, un art de mettre
de l’art dans la vie, même sous la forme
de pantins de bois ; les Marionnettes combattent les travers de la société, fontnaître l’idéal, l’utilité de cet idéal.

Gaston Cony est, à son époque, le plusadmirable des professeurs, puisqu’il créelui-même l’œuvre qui doit moraliser lesenfants sans les ennuyer, sans leur don
ner déjà l’avant-goût de l’amertume sociale, au contraire !...

Souhaitons à l’œuvre des Marionnettes
à l’école le succès qu’elle mérite autant
pour son but que pour la récompensedue au dévelopement de son organisateur.

Jean MARIX.

SILLE7 DOUX ÉCHOS
22-3-25.

Chère Yvette,

Ne me disiez-vouspas dans l’une de nos
conversations: « Comme je serais heureuse
si je pouvais faire du cinéma ». N'est-ce
pas le rêve de beaucoup de jeunesfilles P
Devenirartiste, paraître, se voir partout,
s’entendremurmurer son nom. quel enchan
tement ? Mais, pour de nombreuses appelées. combien d'élues ? Il est difficile devouloir « tourner » si l’on n'est point
« cote». Le prix desengagementsen dépend.
Quant à la figuration,elle est une manière
de se faire apprécier mais, de façon insuffisante. On n obtient que les miettes de ceux
ou de celles assis à la grande table.

Mais, me diriez-vous. les recommanda
tions vous favorisent. Dans une certaine
mesure, oui, mais dans l'ensemble, non. Ce
n’est point en étant la maîtressed'un metleur en scène qu’il est permis de prétendre
au premier rôle dufilm, et de se voir sacrervedette en un tour de main... ou de rein. Il
importe d'avoir des qualités physiques in
contestables, et d'être douée d'une grande
sensibilité. Les larmes en glycérine ne suf
fisent plus. Et combien cela semble mesquin
et théâtral lorsque des larmes coulentet quele visage. « le masque», ne tressaillepoint P

Pour extérioriser nos sentiments, pourapprendre ce métier, m'objecterez-vous, il.
y a les écoles de cinéma P Sur la porte, il
serait préférable d’inscrire Fumistes ciné
matographiques II y aurait peut-être
encore des gens qui leur donneraient leur
confiance, cela ne pourrait que soulager
leurs porte-monnaie A ce propos, vous
verrez prochainement sur l’écran, le film
suggestif et combien vrai. de MM. Pierre
Ramelot et R Hivat : « Voulez-vous tairedu cinéma ? » et vous comprendrez ce quevalent les écoles de cinéma. Toutefois, la
presse n’a pas craint, ily a quelques années,
de leur donner un relent de publicité. J enparlerai prochainementailleurs.

Vous sentiriez-vous capable demployer
toute votre vie à faire du cinéma ? Malgré
les trésors de beau'é et de bonté que vouscontenez, ce serait un but impossibleà toucher. Les engagements ne sont pas fré
quents. Aux semaines de gros cachets
succèdent parfois de longs mois avant de
« tourner » à nouveau. Alors, vous iriez auCafé de l’Eldorado,où à la Taverne Namur,voir les amis et amies, les assistants et
metteurs en scène, s'ils n’ont rien à vous
proposer A ssiseà la terrasse, jambescroi
sées. le coude sur la table, vous regarderiez
les passants avec je ne sais quelle tristesse
dans les yeux... et ils pourraientcroire à
autre chose, ou bien vous iriez à Tout-va-
Bien, déguster un chocolat succulent et de
croustilllantscroissants, afin de lutter avec
ce tourment de l’estomac qui se creuse,
comme dit l autre, car, comme aux petits
oiseaux, il manquerait la pâture.

Non, chère Y vette,je ne sens pas en vousdes dispositionssuffisantes pour « ai river »
en faisant du cinéma. à une situation enviable. Le désir qui vous anime est noble
dans son essence, pervers dans sa réalisation ou du moins dans les satisfactions
qu’il vous accorderait. La jeunesse est si
éphémère, Tne actrice déplore toujours
trop tôt. à la scène, ou à l’écran, la marquedu temps que tous les Instituts de Beauté
du monde ne peuvent anéantiret atténuer.
Avec cela, il faut aussi compter. N'est-ce
pas unedésolation de se dire : « Je ne trouveplus dengagements »~ Pour combler sonorgueil, on se murmure : « Je n'ai pas de
chance, c'est la faute de telle amie qui ademandéun cachet moindre », etc... Tan
dis qu'il serait si facile de voir clair en soi.
Les myopes de l'esprit sont nombreux. Il
faut que ce soient les presbytes qui les conduisent.

Allez au cinéma. La Contemplationd'un
beau paysage vous sera plus salutaire quela colère que fera naître en vous la lecture
de cette lettre écrite par un raisonneur auquel il manque le juvénile rayonnement de
; : 1 th ou siasmes.
Je vous embrasse, comme au cinéma,

avec la même inclinaison de tête et selon la
mesure des baisers pris au ralenti.

Ali Héritier.

Une attraction sensationnelle.
Parmi les attractions qui figurent à .l’Exposition des Arts décoratifs, citons-

en une qui ne manque pas d’originalité,
c’est celle du « Gravity Railway

». Sup
posez un manège de montagne- russes,mais en beaucoup plus grand, dont leswagonnets seront susceptibles a certains
moments,- d aller leur cent kilomètres al’heure. Mais ce qui constitue l’originalité proprement dite, c’est que les voyageurs alors qu’ils seront en train de des-

,cendre à toute vitesse l’une des,pentes, setrouveront tout- -coup devant un énorme
mur de brique se dressant sur les railselles-mêmes, d’où une catastrophe forcée.Mais au moment précis où la premièrevoiture va toucher ledit mur, celui-ci disparaît comme par enchantement. Après
cette première émotion, les voyageurs enont une seconde. Arrivé à un sommet, ilsaperçoivent, dans le bas, les rails s’en-fonçant a pic, dans la profondeur d’unlac. (.est la noyade certaine. Mais elle
n a pas lieu. L’eau, comme le mur, dis-paraît instantanément.

/(ien ne va plus.
Cela ne va pas très bien dans le grandparti communiste. Les dirigeants du Bu

reau politique viennent de voir dresser
les élus contre eux. li faut qu’on sache
que les malheureux députe- communistes
sont mis à la portion congrue. Sur les27.000 francs qu’fis touchent annuellement, le parti leur alloue 14.400 et gardele reste pour les besoins de la cause. Toutefois, il donne, pour les déplacements etmissions, trente francs d’indemnité parjour. Mais les députés de province ayantfait remarquer qu’ils ne pouvaient vivre
à Paris avec ces maigres appointements,
on leur accorda l’indemnité de trentefrancs pour chaque journée passée dansla capitale.

Là-dessus protestation des députés deParis se refusant a admettre le principe.
Le Bureau politique, inquiet, se deman

de comment se terminera le conflit.

Le beau trio.
M. Roger Gaillard s’était fait très beau.Mme Philippi, que les journaux n’ont désigné que sous la mention Mme Ph., inculpée d’avoir fourni la drogue, était

toute en noir. Quant à Mlle de Carlyne,
« la priseuse » elle avait fait un effort
pour réparer des ans et de la coco l’irré-parable outrage.

Le fauteuil.
Si vous êtes « quelqu’un

» on vous lais
sera passer au Sénat par l’escalier d’hon-
neur. Ne manquez pas de regarder a votregauche, à côté de l’ascenseur. Vous ver-
rez, sous une housse de toile, un fauteuilroulant destiné à promener les infirmes
ou les culs-de-jatte. Ce fauteuil a son his-toire. Les américains (ils pensent à tout)
en ont fait cadeau au Sénat, quelques-uns
d’entre eux ayant remarqué combien étaitlaborieuse» la marche de certains séna
teurs quand ils ont envie de venir auLuxembourg. Un huissier est chargé del’entretenir et cette charge lui vaut unsupplément de gratification de 18 francs
par mois.

PENSEES ROSSES

Et encore, Critique n’est bien souvent
que le. synonyme d’Ergotage.

Un poète, c’est la contradiction faitehomme.

Admire ou critique, mais ne questionne
pas.

Concierges qui escamotent la correspondance : des Pipeletires.

« *
Pour montrer son savoir, on donne tellement de détails, plus ou moins scientifiques, sur les choses les plus simples

qu’on les rend parfaitement incompréhensibles.

Si l’on écrit consciencieusement, pointn’est besoin de se relire.

Ne lancez pas une blague avec trop desérieux : sans cela, quand la fumisterie
sera découverte, on dira de vous

. « Et
ce crétin-là qui l’affirmait avec tant debonne foi ! »

René VIRARD.



LE FUNI

INSTITUTION DE JEÛNES GENS

113, Faub. du Temple (10')

Directeur : J. BONNET

CLASSE SPÉCIALE POUR FILLETTES

Demi-Pension. — Garde des enfants (de

7 heures du matin à 7 heures du soir). —
Cours spéciaux par professeurs particuliers:
Anglais. Allemand, Piano, Diction, Chant,
Violon. Gymnastique,etc.

Leçons particulières.

Téléphonée Hoquette 37-04.

FLORÉAL
c’est l’idéal !

73, Faubourg du Temple, 73

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

de 6 à 8 h.

et de 9 h à minuit

Consommations

de premier choix

Service sélect et rapide

aux entr'actes

Agence lhus,Tél.
:

Paris et Province

On chante, en s'amuse

Chez ALBERT

30, Boulevard de la Villette, 30

Concert SAMEDI, DIMANCHE
Les Mardis, CONCERT D'AMATEURS

Tous les Jeudis, soirée au profit des lauréats du Mardi

avec TOMBOLA GRATUITE
DÉJEUNERS ET DINERS

RAPID-BOBINAGE
31, Boulevard de la Villette

FORCE, LUMIÈRE, SONNERIES, T.S.F.

Réparations — Transformations
Démarreurs — Moteurs Dynamo

Travaux à façon
Entretien d’Usines à forfait

Spécialité p petits Moteurs de toutes marques

Examen sur place des Machines avariées
Téléphone : Nord 78-96 . R. C : Seine 217-157

otites
eintes
einturerie
DIDEROT

4 1, Boulevard de la Villette
MAISON DE CONFIANCE

Prix modérés

Nouvelles denosQuartiers

Accidents.

Le 12, Mme Ravon Eugénie. 55 ans, de

passage a Paris, < st heurtée et renversée,
rue de Belleville (23), par l’auto loin U I,
conduite par M. Zessler Daniel, sujet
russe, demeurant 138, rue de Belleville.

\ Saint-Louis.
Le 14, M. Montigon Charles, 35 ans, de-

meurant 44, rue Petit, qui déchargeait des
caisses à la gare de chemin de fer de Bel-
leville-V illette, a la main dr< ite écrasé e
entre un wagon et une voiture.

A Saint-Louis.
Le 17, le motocycliste Molinié Louis, de -

meurant a Romainville, entre en collision,
tue de Crimée, avec le taxi 4565 E 9, con-
ait par le chauffeur Gillet Marcel, 0

meurant, 61, rue Rébeval.
Etat sans gravité.

S’étant suspendu derrière un taxi un
enfant tombe et se fait écraser.

Le jeune André Hopin, âgé de douze
ans, dont les parents habitent 23, rue de
Palikao, s’était suspendu hier, avec deux
petits camarades, derrière un taxi qui sui
vait le Boulevard de Belleville.

Le taxi avant doublé brusquement un
camion, le jeune I lopin lâcha prise par
suite de la secousse et ri ula sur la chaus-

ée, où il firt écrasé et tué net par un ; 1

hicule qui suivait.

Le feu
.

Un poêle ayant reste allumé en l'absence
du propriétaire de la cartonnerie située
203, rue de Belleville, a provoqué, hier, à
1i h. 30, un commencement d'incendie, ra
pidement éteint par les pompiers de la
caserne de Ménilmontant. Les dégâts
atteignent 20.000 francs

Uu ouvrier de Belleville est blessé dans
l’accident de l'Exposition

Sur l'esplanade des Invalides, ou s’édi-
fient actuellement les constructions pour
l exposition des Arts décoratifs, hier,
après-midi vers 2 heures, dans le pavillon
des arts appliqués, un plancher s'est effon
dre, entraînant la chute de trois ouvriers.
Ceux-ci, qu'on a ey beaucoup de peine à
dégager, ont été assez grièvement atteints
de contusions multiples qui ont nécessité
leur transport à l'hôpital Laënnec. Par
mi eux se trouve un ouvrier bellevillois,
M. Louis Lafouerière, âgé de 47 ans, de
meurant 3, rue Compans.

Objets trouvés.

Il a été déposé cette semaine au commis
sariat du quartier du Combat, 10,.rue Pra-
dier, entre autres objets trouvés, notam
ment :

Un plan de machine ;

Un portefeuille ;
Un porte-billets ;
Quatre porte-monnaie ;

Des papiers au nom de Rodes ;
Une carte d‘identité au nom de Lenéal :

Un sac a main :

Un document au nom de Pégot-Ogier.
Une barrette ;
Un acte de naissance au nom de Bau-

chef ;
Un e pon de toile, pesant 25 kilos.

Avis aux légitimes propriétaires.

A COUPS DE CISEAUX...

UN VERRE MANQUAIT

En Belgique, le genièvre est prohibé. Or,
des gendarmes, ayant fait irruption dans un
débit de boissons de l'arrondissement de
Dinant, avaient trouvé six personnes instal
lées autour d une table sur laquelle étaient
posés cinq verres de genièvre.

Proces-verbal fut dressé-par la maré
chaussée contre les six clients. Mais le tri
bunal de Dinant, puis la Cour d appel de
Liège ont acquitté tous les prévenus parce
que le. nombre des verres étant inférieur
d'une unité au nombre des contrevenants,
il était impossible d’établir quels étaient les
cinq coupables et quel était l’abstinent ».

Les cafetiers de Belgique ont enregistré
ces deux jugements avec tout l’intérêt
qu’on suppose. N allons nous pas voir naitre,
chez nos amis belges,-unë nouvelle profes
sion : celle « d’abstinent » pour tournée de
genièvre ?

Le Moniteurdu Commerce.

CAMELOT

Un cercle de badauds... ‘Les cercles de
badauds se forment très facilement à Pa
ris, surtout, depuis que les Parisiens
comptent chaque jour des campagnards
en villégiature, des messieurs a lunettes
d’écdille, a la face rasée et à l'accent to
nique (« aoh yes ! je avaas rien compris du
tout ! ») et des messieurs èn fez et en ba
bouches traînant du matin au soir un
stock peut-être inestimable' mais sûrement
embarrassant, de bretelles, pipes, tapis,
chaînes de montres (« la montre, il est don
né pour prime ! »), jarretelles, mains de
fathmas, cacahuettes et autres produits
de première nécessité.

Un cercle de badauds... Au centre, un
petit homme, juché sur une caissette, les
mains posées à plat sur une table élevée,
parle... parle... les lèvres inondées de sa
live, la face congestionnée, les y eux rem
plis de larmes : c'est le camelot. Celui-là
vend de « la pâte, pour guérir les cors et
faire briller les dents ». Devant lui, un
cobra apeuré écoute son discours, comme
s'il se doutait qu'il est question de lui.

— Avancez, avancez, che: public !... Ve
nez voir le célèbre animal qui mange le
fer et l’acier ; c'est pour ça qu’on l'a mis
dans une cage d’osier. Il avale des co
peaux et il vomit des charpentes. Quand
il éternue, il fait du feu. Il mesure 2 m. 50
de la queue à la tête, et 3 m. 20 de la tête
à la queue. Il a la peau du corps si telle
ment tendue, que, quand il ouvre l’œil, il
ferme... Attention ! Militaires, bonnes d’en-
fants, personnes grêlées et celles ne sa
chant pas nager, sont pries de monter sur
les échelles 1

. »
Un fou-rire homérique secoue l'assistan

ce. depuis le campagnard bon enfant, jus
qu'au « sidi » qui n'a absolument rien
compris. ( l'est le succès. Le camelot vante
alors sa marchandise, alléguant la recon
naissance de plusieurs personnalités dé
funtes, pour ses produits. « La pâte pour
guérir les cors et faire briller les dents »,
se vend comme du bon pain. Les pièces
jaunes — hélas ! elles ne sont pas d’or !

— jonchent la table du camelot. Le cobra,
abasourdi par ces rires et par ces tinte
ment métalliques, lève au ciel un œil rond
et tremblant...

Soudain, un sifflement aigü, rapide, re
tentit, et une voix rauque clame : .

— Les voila !...

- Zut ! les flics !

En un clin d’œil, le camelot enfouit pêle-

mêle la caissette, les pièces, le cobra et la
pâte miraculeuse dans une valise de voya
ge, et pliant la table sous son bras, s'enfuit
en jetant poliment un « merci, merci, cher
électeur » à son « avertisseur » complai
sant... Les agents, au pas de gymnastique,
se jettent à sa poursuite.

— L’aura !... L’aura pas !...
— Une deusse !... une deusse !...
C’est cocasse. C'est navrant. La course

se poursuit sur l'avenue, entre une double
haie de sourires railleurs. Le camelot est
fortement handicapé par ses bagages ; s’il
les abandonne, c'est le salut. Mais que
mangerait-il demain ?... Et alors c’est
l'inév itable.

Saisi aux épaules par deux poignes puis
santes, le camelot, exténué; dépité, s'ar
rête et flageolle sur ses jambes, sans lâ
cher pourtant ses bagages.

— Je suis « fait » !

...
Triomphants, les gardiens de la paix

traînent leur client au commissariat de
police tout proche. Le camelot, goguenard,
nous jette au passage une boutade très
drôle ; mais son regard semble contenir
toute une amertume — tout le dégoût des
lois sociales criées par les hommes pour
les hommes. Son regard semble dire- :

— Ce soir encore, je coucherai au « vio
lon », entre l'ivrogne et le crève-la-faim.
Tandis que je somnolerai, la lune collera
sur ma face l'ombre des deux barreaux de
fonte. Ce soir encore, je serai l’égal du
malfaiteur et du bandit. Ce soir encore,
ma maîtresse m'attendra vainement dans
notre mansarde ; elle ne soupera pas et
elle se jettera sur son lit en pleurant, les
épaules secouées de désespoir. Demain
sans doute — si M. le Commissaire me
fait grâce — je la retrouverai blême, fris
sonnante, les yeux rougis: pauvre gosse !...
Mais tout de même, qu‘est-ce que je lui
ai donc fait à 1 société, pour qu’elle
s’acharne ainsi sur moi ? Et qu'est-ce
que j'ai bien pu faire à ces deux-là,
pour qu’ils me traitent comme mie fripe
couverte de mites ? Je suis camelot ; je ne
suis pas parricide, ni anarchiste. Ah ! mon
Dieu ! pourvu qu'ils ne prennent pas mon
cobra pour un explosif ! Ça serait le bou
quet... Vrai, elle est dure, la vie ! Fau
drait crever tout de suite, en venant au
monde : ça vaudrait mieux, pour sûr !
Mais qu'est-ce qu’ils ont donc à me se
couer comme ça, ces deux-là ? Je ne dis
pourtant rien !...

Sur le seuil du commissariat, les deux
agents lâchent enfin leur proie. Le came
lot souffle bruyamment, rajuste ses ba
gages sous son bras, et se dispose à en
trer dans la salle basse et sombre où le
buste de la République apparaît déjà,
quand trois mots peints en lettres grasses
sur le mur, au-dessus de la porte d'entrée,
l'arrêtent un instant : Liberté. Égalité.
Fraternité.

Alors il se tourne une dernière fois vers

BELLEVILLOIS !
La vie chère n’existe plus !

VISITEZ
TEMPLE ALIMENTATION

40, Rue du 'Faubourg du Temple, 40- Maison Vendant le meilleur marché de tout paris -
QU’ON SE LE DISE ! ! !

nous, et désignant d’un coup de tête l’ins-
cription légale

:

— C’est pas ordinaire ! raille-t-il. Ils
sont plus menteurs moi !

Et poussé par les gardiens de la paix,
il disparaît dans les ténèbres des locaux
disciplinaires...'

Louis Grad.

"Le Funi " humoristique

Appartementmoderne.
Madame vient d'emménager dans une

maison neuve.
Es-tu contente de ton appartement?

lui demande une amie en visite?
Oui, mais e est construit trop légère

ment. Les murs sont trop minces ; je suis
sûre que les voisins entendent tout ce qui
se dit chez moi.

— Mets des tentures.
— Alors je n'entendrai plus ce qu’on dit

chez eux.
Assurance rapide.

Deux Marseillais sont employés à New-
York dans deux compagnies rivales d’assu
rances sur la vie. Rencontrant un compatriote, client éventuel, ils lui vantent les
mérites de leurs compagnies respectives.

L’un de son clients, dit le premier,
qui était assuré pour 100,000 dollars a été
tué dans un accident d'automobile ; le soir
même, on a remis le chèque à sa veuve !

— Pôvre, réplique l’autre, cela n’est rien !
Ecoute ceci ! l’un de nos assurés, couvreur
de son métier, travaillait sur le toit de
l’immeuble où sont situés les bureaux de
notre compagnie

: à un moment, il a perdu
l’équilibre et est tombé dans le vide... Eh
bien, quand il est passé devant nos fenêtres,
on lui a tendu son chèque.

Dans un compartiment de chemin de fer,
Tristan Bernard bourrait sa pipe. Un voisin
lui dit :

— Je vous prie de ne pas fumer.
Mais, monsieur, je ne fume pas! pro

testa Tristan Bernard.
Je la connais, s’écria l'autre ; on tire

sa pipe, on la bourre, et sans faire semblant
de rien, on finit par l’allumer. Mais je vous
préviens que vous ne fumerez pas.

Tristan Bernard se soumit. Cependant
quelques instants après, comme son voisin
venait de tirer un journal de sa poche et de
le déplier, il l’interpella :

Je vous le défends. Je la connais celle-
là ! On tire son journal, on le déplie, et puis
sans faire semblant de rien, on en déchire
un morceau, et... on s’isole dans le coin...

Un jeune homme vient d’être à moitié
assommé par une persienne qui s’est déta
chée d'une maison.

Un gavroche sentencieux :

— Encore un drame de la jalousie !

Petits et Grands Faits
de la semaine

À Beyrouth, la femme de notre vice-consul
est tuée par des bandits. — Dix-huit
ménages Bruxellois célèbrent leurs nocesd'or.

— La préfecture de police qui possé
dait déjà une harmonie a, maintenant unorchestre symphonique doublé d’une
chorale de 60 exécutants — La Esmeralda
des Forains pour 1925 est Meile Henriette
Camier. — La grève des métallurgistes est
générale en Lombardie. — Une ville in
dienne ensevelie sous la terre et vieille de
près de dix mille ans a été découverte
dans lie Sud de la Nevada.

—
Le jardin de

l’Hôtel de Rohm rue des Archives vadevenir Square public. — Siki est battu parBerlenbach à New-York. — La classe 1925
sera appelée au mois de Mai. Un vapeur
Japonais disparaît dans une tourmente.
M. Albert Sarraut est nommé ambassadeur
de France en Turquie. —«L’heure d’été
sera appliquéedans la nuit du 5 avril. — On
repêche à Neuilly le cadavre d'un nouveau-
ne. A Alger, le docteur Voronoff échappe
à un accident d’auto. — Un ouvrier
cimentier tombe des toits de l’opéra et se
brise les jambes - Les corps des soldats
morts en Allemagne vont être rapatriés. —Le concours agricole ouvre ses portes au
Parc des Expositions de la porte de Ver
sailles.

—
Une princesse de Bragance hérite

de plus de 13 millions de dollars. — Lucien
Gaudin est blesse dans u duel par M.
Armand Massard. - Une veuve de guerre
d’Hazebrouck est grand’mèreà 32 ans 1 2. —On dit que Chariot paraîtrait bientôt sur
une scène parisienne aux appointementsde
50.000 francs par jour.

—
Maurice Bonay

passe son permis de conducteur automo
bile. - M. Raoul Perret inaugure le monu
ment aux morts de la Vienne. — Il y a 400
ans que l’on importe le cacao en France.
Dans un bureau de poste de Paris on vole
en moyenne 24 portes-plumes mis chaque
jour à la disposition du public.

LES BONNES ADRESSES

La Bicyclette parfaite
BOUROTTE

est fabriquée et visible : 52, faub. du Temple.

ENCADREMENT,AGRANDISSEMENTS,Spécial
M. C. Calgari. 72, boul. de la Villette.

ROBES. MANTEAUX, TAILLE! RS. Mme P.
Grignard,26, rue Lesage. Prix modérés. Modèles
de grande maison.

MI NIER, 101, rue Julien-Lacroix, fabrique et
réparation de sommiers coutil, cardage de ma
telas. pris le matin rendu le soir. Fourniture de
laine, crin. toile.

ASSURANCESsur la vie, contre l’incendie,etc.
René Pé,36, rue Bolivar.Ecr. pour rendez-vous

Un usage charmant voulait tpi autrefois les por
traits de famille tussent signés des meilleurs
artistes de l’époque. Mais cela n'était possible
qu'aux gens fortunés. Aujourd'hui ce luxe est
accessible à tous, grâce au vieux bellevillois
JOURDON Albert, 7. rue Dénoyez, qui vous fera
un bel agrandissement30 x 40. retouches artisti
ques, ressemblancegarantie, dans un superbe cadre
doré, laqué ivoire, ou noyer ciré, au prix réduit de
50 francs et seulement à la livraison. Adressez-lulde
suite une bonne photographiequi vous sera rendue
Présentation des modèles sur demande et livraison
à domicile.

Le cacao de la pharmacie
AU GAGNE-PETIT

est exquis.

CORDONNERIE LAGRIFFOUL

des Rayons pour Dames, &wfants, JiRekes et Sarçonnets

NOUVEAUX RAYONS DE SANDALETTES
CHARENTAISES

Pantoufles d’appartement, etc,..

Spécialité pour pieds sensibles
TALONS PLATS ET DEMI-BOTTIER

_a CHAUSSURES DE SPORTS 4
ATELIER SPÉCIAL POUR LA RÉPARATION ET LA COMMANDE

Continuation de la vente de nos fins de Séries PROCHAINEMENT INAUGURATION



Malles

'ailettes

aroquinerie

aison Nouvelle

60, RUE DE BELLEVILLE

Prix exceptionnels

PETITES CHRONIQUES DOCUMENTAIRES

Maximes japonaises
Dans toutes les écoles primaires du Ja

pon, les maîtres font réciter à leurs élè
ves dix maximes morales. Ces dix com
mandements nippons sont rédigés sous
forme d’une chanson facile à retenir :

1. La base la plus solide de toute vertu
est la fidélité envers l’empereur ; il faut
le considérer avec le plus grand respect
et servir la patrie avec une dévotion in
démontable ;

2. Tu dois servir tes parents de tout ton
cœur et te rappeler toujours leur amour
et leur fidélité

,
3. Les frères et les sœurs doivent s’aimer

mutuellement comme membres de la
même famille et vivre en concorde et en
paix ;

4. Tous, vous devez aider votre prochain
a vaincre le mal, et agir pareillement en
vers un étranger et envers un ami ;

5. Tenez-vous loin de la fausseté ; c’est
le principe de toute science ;

6. En étudiant le passé, on apprend à
connaître le présent ; mais surveiller l’in-
tellect et l’éducation morale ;

7. Ayez compassion des malheureux et
des opprimés et aidez-les de toutes vos
forces ;

8. Le mal entre dans le corps par la

GRAND BAI
JAZZ

CAFE-RESTAURANI DE LA REINE BLANCHE

tous les Dimanches de 3 h à 6 h, 1 2

à cinq minutes de la gare de Poissy, immédiatement

après le Pont, sur le bord de la Seine

— — SALLE ENTIÈREMENT VITRÉE == =
Gare Saint-Lazare

AVOCAT
LICENCIÉ EN DROIT. ANCIEN AVOUÉ

Tout Contentieux. — Recouvrements
sur France et Etranger. — Consulta
tions. — Divorces. — Loyers. —Rédaction de tous act'es, représente
devant tous les Tribunaux.

Tous les Jours, de 15 à 21 heures.
Le Dimanche, de 10 à 12 heures.

418. RUE DE BELLEVILLE. 118

Tel. Roo. 84-12.

bouche ; donc, sois prudent pour manger
et boire ;

9. Conserve toujours un haut sentiment
et une noble ambition, même si tu te
trouves dans une condition modeste ;

10. Pour l’honneur de ta maison et de
ta famille, tu devras suivre toujours et
avec soin et fidélité les maximes de tes
pères.

On parlait déjà de « la vie chère »

D’après un journal du 1er juillet 1861,
voici ce qu’il en coûtait pour un bon re
pas dans un restaurant réputé et qui
passait alors pour être cher

:

Vin 1.50
Eau de Seltz 0.50
Pain 0.25
Potage 1.00
Crevettes 2.50
Beurre 0.75
Sole 2.00
Chateaubriand 4.00
Asperges 2.50
Fraises 2.00
Café, Liqueurs 3.50
Cigares 2.25

Total : 22.75

Il est curieux de faire certains rappro
chements.

LE PLUS BEAU CADEAU

SE TROUVE A

PORCELAINES
%, Rue Rampal, 7

L'Histoire

des Environs de Paris
Suite.

Le couvent de Chaillot devint le lieu de
la. sépulture de sa fondatrice et de tous ses
proches, obligés de s’expatrier et de cher
cher en France un asile que leur refusait
l’Angleterre. Charles r, Jacques n, sa
femme et sa fille Marie furent tous inhu
més à Chaillot ; mais le couvent obtint
plus tard un autre genre de célébrité dont
il est- temps de parler.

Il n’est personne qui ne connaisse les

amours et l’infortune de cette belle et in-
téressante Lavallière ; il n’est personne
qui, en lisant le récit de sa vie, n’ait par
tage ses chagrins, lorsque son âme ardente
et sensible eut à gémir sur l’inconstance
du roi,qu’elle aimait pour lui-même, lors
qu'elle se vit un objet d’indifférence aux
yeux d’un monarque qui avait mis tout en
œuvre pour séduire son cœur et enflam
mer son imagination. C’est à Chaillot, c’est
dans le couvent fondé par Henriette de
France, qu’elle courut ensevelir et son
amour et le souvenir de ses faiblesses ;

c’est la que Colbert vint, de la part de son
maître, l’arracher encore une fois a la
douceur d’une vie paisible pour la reporter
au milieu du faste et de l’intrigue d'une
cour qui lui convenait si peu, et qu’elle
devait bientôt abandonner une seconde
fois pour consacrer le reste de ses jours
à l’humilité et à la pénitence. La sœur
Louise de la Miséricorde mourut au cou
vent des* Carmélites, à Paris.

Dès lors, et depuis 1659 (2), Chaillot était
devenu un des faubourg de Paris, sous le
nom de faubourg de la Conférence ; mais
il faut remarquer qu’il le fut plutôt de nom
que réellement, car il n’était point assu
jetti aux mêmes réglements que les autres
faubourgs ; le vin seul y payait droit d’en
trée, et cela pour remplacer le prélèvement
de 41.000 livres de tailles imposées a ce
village depuis quelques années. Du reste,
tout ce qui venait de Chaillot à Paris
payait l’entrée ; le village ne relevait point
du Châtelet, mais avec ses juges particu
liers, ses notaires particuliers ; et on ne
le voit point figurer dans les arrêts du
conseil de 1674 et de 1702, qui fixent l’en
ceinte de Paris et sa division en quartiers.

Chaillot n'était cependant pas encore
très considérable. Il ne consistait que
dans une seule rue ; et sa population n’est
portée dans le dénombrement de 1709 qu’à
deux cent vingt feux. Celui de 1745 porte
le même nombre.

Plusieurs personnes célèbres ont illustré
Chaillot par leur séjour : entre autres le
président Jeannin, dont le caractère franc,
juste et loyal ne se démentit pas un ins
tant au milieu des troubles civils enfantés
par une politique insidieuse autant que
par le fanatisme religieux, et ce Mézerai,
regardé généralement comme l’historien le
plus impartial de l’ancienne monarchie,
mais qui, pour obtenir une modique pen
sion, proposait à Colbert de passer répon
de sur tout ce qui pourrait lui déplaire
dans son Histoire de France.

L'église des Minimes était alors devenue
celle de la paroisse. On y voyait les tom-
beaux de Françoise de Vcyni d'Arbouse,
femme d'Antoine Duprat, d’odieuse mé
moire, cardinal et chancelier de France
sous François i : celui du comte de Rant-
zau, maréchal de France.

Aujourd’hui, Chaillot ne doit plus camp

Avant d'acheter vos meubles, visitez les
GALERIES CO M P A NS

G. BROSSARD
20 et 24, rue Compans - Paris 19e

Ameublement - Meubles neufs et occasions
Tapis, Rideaux, Matelas, Lits fer et cuivre

Téléphone: Combat 08-78 Métro : Place des Fîtes

BRODERIE POUR ROBES ET MANTEAUX
ART ET AMEUBLEMENT

Madame QUEUILLE
70, Rue des Rigoles — Paris 20'

Spécialité de Soies et Perles
Travail soigné - Prix modérés

ter au nombre des villages voisins de Pa
ris, puisqu'il se trouve dans l’enceinte
même de la ville, dont il forme l’un des
plus agréables faubourgs, tant par sa po
sition entre les Champs-Elysées, le cours
de la Seine et le bois de Boulogne, que par
les riantes habitations et les jardins char
mants descendant en amphithéâtre jus-
qu’au bord de la rivière. Tous ces avanta
ges y attirent dans la belle saison ceux qui,
fatigués du tourbillon de la ville, vont y
chercher la paix et le calme que permet
trop rarement dans les cités une vie active
et laborieuse.

Les établissements les plus remarqua
bles de Chaillot sont cette manufacture
royale de tapis, qui a pris de la première
destination de l’emplacement où elle
s'élève, le nom de Savonnerie. Sur la porte
d’entrée on lit :

Manufacture royale des lapis et meubles
de la couronne, dite la Savonnerie

fondée par Henri iv, en 1604.
Et la machine hydraulique, connue gé

néralement sous le nom de pompe-à feu
Chaillot, qui porte l’eau de la Seine dans
une grande partie de fontaines de Paris.

Nous avons, dans notre Histoire de Pa
ris, fait mention de l’établissement de cette
machine ingénieuse ; nous ne pouvons
qu’y renvoyer» ceux qui désirent des dé
tails sur la manière dont elle est mise en
mouvement; sur la hauteur de ses réser
voirs, sur l’étendue de ses tuyaux de con
duite, sur les fontaines qu'elle alimente.

On sait que c’est à Chaillot, sur le pen
chant de la colline qui domine le cours de
la Seine, et en face de l'Ecole Militaire,
que Napoléon avait jeté les fondements du
superbe palais destiné au roi de Rome.
Aujourd’hui, de jeune arbres s'élèvent sur
cet emplacement.

PASSY
Passy ou Paci forme du côté de loues*

la limite de Paris, dont il peut être regardé
comme un faubourg, c'est un gros village
situé au sommet et sur le penchant d'une
colline, dont le pied n'est séparé du cours
de la Seine que par la grande route de
Paris a Versailles.

Bien que ce lieu ne remonte pas à une,très Haute antiquité, cependant nous trou
vons, des I au 1250, dans le voisinage d’Au-
teuil, un endroit nommé Paciacum. Ce
n'était alors qu'un simple hameau, qu’un
groupe de quelques maisons dépendantes
de la paroisse d’Auteuil.

Dans le siècle suivant, les habitants de
Passy reçurent, par lettres de Charles V,
la permission de clore leurs héritages de
murs faits à sable et à chaux, et mèn e
de prendre et étrangler les conils (les la
pins) qui y feraient des dégâts.

Enfin les seigneurs de’ Passy, dont il
serait trop long de donner ici la liste, y
firent bâtir, vers la fin du XVI siècle, une
petite chapelle, dédiée a Notre-Dame-de-
Grâce, et, en 1667, une église qui fut bénite
la même année.

Alors une cure fut établie à Passy, non
sans beaucoup de difficulté : car la dame
du lieu fut obligée de transiger avec le
chapitre de Saint-Germain-l’Auxerrois de
Paris, qui avait le droit de nomination
a la cure d‘Auteuil, dont relevait Passy,
ainsi qu’avec le curé de ce village, dont
la juridiction allait se trouver restreinte;
la charte accordée à la dame, par l’arche-
vêque de Paris, stipulait que la cure de
Passy appartiendrait à la communauté des
Barnabites, « parce que, dit l’abbé Lebeuf,
» M. de la Brunetière, vicaire général,
» s'était aperçu que les habitants de ce
» lieu, profitant du voisinage de Paris, at

tiraient si souvent leurs vicaires en cette
» ville qu'ils ne restaient presque jamais

a Passy ». Quoi qu'il soit, Passy eut

pour fête patronale l'Annonciation. Il fut
même réglé que ce jour-là, « le chapitre
» de Saint-Germain y enverrait un cha-
» noine, pour y faire l'office, lequel pren-
» drait son repas chez les pères Barna-
» bistes : ce qui s’est pratiqué exactement,
» ajoute l'abbé Lebeuf ».

Une circonstance assez singulière se rat
tache a rétablissement de la communauté
des Barnabites a Passy: Un conseiller auparlement de Paris avait depuis peu fait
bâtir dans ce lieu une maison superbe,
dont le séjour, et surtout le point, de vue
qui s’étendait sur un horizon immense,
charma eut tous ses loisirs. Ce conseiller
avait été rapporteur d’une affaire, dans la
quelle il avait fait dépenser beaucoup d'ar
gent à un malheureux plaideur, qui, après
tout, avait fini par perdre son procès. Le
plaideur nourrissait depuis longtemps
dans son cœur le désir et l'espoir de se
venger un jour, lorsqu’il apprend que son
rapporteur vient de consacrer des sommes
immenses à élever à Passy un petit palais,
dont la possession fait ses délices ; il ycourt, achète un terrain qui se trouve au-
dessous de celui de son conseiller, et yfait bâtir lui-même une maison beaucoup
plus haute que celle du juge, qui se trouve,
par conséquent, entièrement masquée ; celui-ci ne put supporter un tel sujet d’afflic-
tion ; et les Barnabites eurent presque
pour rien la maison où s'établit leur communauté.

(A suivrez.

PATHÉ TEMPLE, 77, Faub. du Temple.
Nouvelle direction ; R. Pruneau

Du 20 au 26 mars.
Pathé-Journal, actualités. — Palhé-Itcviic,

documentaire. Amour de Heine, comédie
dramatique.

—
Fatal Mirayc, de la terreuret

des illusions.
— Le Stiymale, ciné-roman

publié dans le Petit-Journal, La petite Rou-
boule développe toute sa grâce et son jeune
tident dans ce premier chapitre.

:
Le Mort

vivant - Intermède : Max Lucian, chanteur-
fantaisiste dans ses dernières créations.

En raison de l'importancedu programme,
la Direction avise sa charmante clientèle
que l’on commencera à 2 h. 1 2 très préci
ses, en matinées et 8 h. 1 2, en soirées.

COCORICO

Du 20 au 26 mars.
Un chef-d'œuvre d’Henry Rouseli : La

Terte promise, avec Raquel Meller, Huguette
Dullos, Maxudian. Un documentaire très
intéressant : Le Rayon de la Mort. — Une
attraction de premier .ordre : Les Wallons et
leur Théâtre de Marionnettes. •

Du 27 mars au 2 avril.
Cocorico-Journal, actualités mondiales.

De la Haine à l'Amour, comédie, avec Mary
Miles, Minier et Antonio Moreno.

— La Lu
mière qui s'elcint, grande scène dramatique
avec Jacqueline Logan. Attraction

: Pas
cale la Chansonnière, dans ses œuvres et
créations.

Du 2 au 30 avril.
Spectacle de grand gala avec le film le

plus extraordinaire de la saison : Les Dix
Commandements. Pendant la projection de
ce chef-d'œuvre, le ténor d'opéra-comique
Rouch, chantera quelques airs créés spécia-
lement pour ce film : La Léyende Riblique,
Le Chant Triomphal, Le Credo, etc., etc...

ALHAMBRA CINÉMA. 22, boul. de la
Villett e

Du 20 au 26 Mars.
L’Aventureuse, drame français. Attrac

tion : André Pelletier, comedien-virtuose-
humoriste. Paris, scénario de Pierre
Hamp. 5 épisode du Docteur Mabuse.

Du 27 mars au 2 avril.

6er Épisode de Mabuse. — 1er Épisode du
Slinmate. — bcaramouche. — Attraction

:Dick < arlcr.^dans un numéro sensasionnel
:Traversée Seine-Prison, Cuve de la Mort

avec eau et feu.

PHARMACIE “ AU GAGNE-PETIT "

6, Rue de Belleville, 6

La Pharmacie " Au Gagne-Petit " évite

un voyage dans le centre de Paris

OUVERTE JUSQU'A MINUIT
— Dimanches et Fêtes jusqu’à 20 heures



LE FUNI

A COCORICO

Plus de Films à Episodes

CHAQUE SEMAINE
Un programme cinématographique

entièrement renouvelé le ven
dredi vous sera donné avec des
attractions de l' ordre.

La Direction
s est asshrée pour son Eta

blissement, les films les plus sensationnels
de la saison.

Du 20 au 26 mars. — LA TERRE PRO-
MISE de M HENRY ROUSSEI avec Paquet
Meller le premier film couronné par les
Beaux-Arts.

Du 3 au 9 avril. — J'AI TUE, un drame
puissant avec Sessue Hayakawa, Huguette
Duflos, Maxitdian.

Du 24 au 30 avril
—

LES DIX COMMAN-
DEMENTS, film extraordinaire, .la plus

liose mise en scène réalisée à ce jour.
I I MIR ,i I ES DI S LOI PS, que l’on

peut qualifier du plus beau chef-d’œuvre
cinématographique réalisé à ce jour, etc... i\ côté de ci - SUPERPRODUCTIONS

»,COCORICO vous présentera toute une sé-:
rie de films très intéressants et dont la
plupart passeront $ur son écran en priorité
dan- le Quartier. . i

Du 13 au 19 mars. Le film qui a fait |
couler des flots d’encre, que tous les public- voudront voir et quelon peut appe- |

i Le filin du PARC DE V ERS MLLES ».
|

LA FILLE DE MADAME DE LARSAC, 1

avec Piscut et la Troupe du Casino de |

Paris.
I 13 au 19 mars LES MORT S i I

VANTS, un drame tragique qui se déroule
dans le cadre somptueux d’une magnifique

imise en scène.
Du 27 mais au 2 avril. — LA LUMIERE |

QUI S‘ETEINT avec Jacqueline Logan.
Belle scène d'aventures dramatiques tirée
du fameux roman de Rudyard Kipling.

sportive avec Armand Bernard (Planchet
Du 17 au 23 avril. — LE CCUR \ BEAU

MENTIR, comédie dramatique avec Pau-
ütc Frédérick et Loti reilcngcn.

. et d’autres que
LF FI XI vous donnera chaque semaine

avec les Programmes de COCOPK O.
La DIRECTION.

JE RECHERCHE HOiEl

à BELLEVILLE

POSTICHES
en cheveux naturels

L. LEON, 38, Boulerard de llaijenhi.

Maison de confiance absolue.

Le catalogue est envoyé discrètement
contre 0 fr. 50 en timbres.

OU QUARTIERS LIMITROPHES
sans commerce de vins

Ecrire tous détails à M. D..., au Funi

RRRRREVEEWOONAREEASNOSOERE

Si vous êtes content de votre
Dentiste, gardez-le; sinon,
adressez-vous en toute confiance

à laFabrique
DE

Dentiers
IAE Rue de

s
iUJ Belleville

|
CONSULTATIONS GRATUITES

Docteur-Dentiste
Chirurgien-Dentiste
Mécanicien-Dentiste

Conduisez vos enfants
au

GUIGNOL DE LA GUERRE
Pure des Pultes-Chaumont (Porte Poliour)—

Les Marionnettesde Gaston Cony
sont les plus spirituelles de Paris

Pèse-Bébé “ BABY ” aveotOle

Modle adopté par l’OEuvre Nationale de l’Enfance

Cet appareil très robuste,ne se dérègle jamais au transport
RECOMMANDÉ A MM. LES PHARMACIENS

Tous Modèlesde Balances

haute précision,

en magasin.

PUTZEYS et MELOT

à LIÈGE

Dépositaires pour la France :

Gentil et Delluni un

35, Rue Boissy-d’Anglas

PARIS

PROPRIÉTAIRES !

voici la bonne adresse

pour vos Ravalements

Ou ! rataux de Peinture

liouis QUEUILLE

70, Rue des Rigoles

A a
possède ses propres échafaudages.IIIII garantit son travail consciencieu-OllI

sement exécuté.
V 1 fait des facilités de paiement.

»
ECHANGERAIT logement. quartierBellevillé

:pet. s.die à mang.. chamb., cuis. gaz. eau surpalier contre un plus grand. Ecrire : Seguintélégraphes, bureau 17. Paris.

CINQ CENTS FRANCS de récomp., à qui meprocurera logement ou chambre et cuisine, ouune gr. chambr. non meubl. (.entre de préfé
rence. Ecrire à t..B. au Funi..

M. E. WUCHER, 107, Fg. du Temple, prévientles commerçants qu’il n’est plus responsabledes dettes que pourrait contracter sa femme
en son non. attendu qu’il est en instance dedivorce.

JE RECHERCHE app. photo 9 x 12 à plaques,bonne marque. Ecr. ou voir M. Vaury. il. ruede l’Amodion. Les Lilas (à 5 min. Porte desLilas).

DEUX BANJOS d’occasion à vendre, petit etgrand, prix intéressant, et un AccordéonChromatique, 3 voix, 80 basses, lames surpeau, état absolu de neuf. Prix 1,150 francs.
M. (laitier, 31, rue Dussoubs. Le soir 7 à 8 h.

11 POGRAPHES, Conducteurs -Ty pographes I

el Margeurs, sont demandés à l’imprimerie
Jolibois, 55, Boulevard de la Banque, à Bar-le-Duc. — Tarif syndical.

RECOMPENSE à qui procurera chambre nonmeublée. Georges Deguy,26, Avenue Mathurin-Moreau.

DESIRE ACHETER petite Maison de i ou5 pièces, quartier Belleville ou Buttes-Chau-
mont. Ecrire M. O. C., au Funi.

GARDIEN DE JOUR ou de nuit chercheemploi pour magasins, usines, banquesou similaires. Les meilleures références.
— S’adresserconcierge, 18, rue Dénoyez (29' )

ON DEMANDE apprenti mécanicien-dentiste,
présenté par ses parents. S’adresser 105, ruede Belleville.

JEUNE FILLE. 23 ans, désire place vendeuse dans magasin de nouveauté. Meil. réf.Ecrire à Mile Dumartin, 3, rue François-de-Neufchàteau (M ).

A VENDRE machine à écrire spéciale pourlivres de comptabilité, complète avec table,
marque Eliot Fischer. Parfait état de marche.Prix net 1.750 fr. (vaut 5.000 fr.). Voir M. Bos-

ON DESIRERAIT acheter avec fac. de p., oulouer avec promesse de, vente, un terrain de100 mètres carrés environ. haut Belleville. —I'. E. au Funi.

FONDS DE COYM C

CINÉMA-THÉATRE, coq. inst. sans conc.Lover 800 fr. Bon bail. Bx bénéf. 25.000 fr.Eacil. log. Err. Poirier, rue Marché. 8, Neuilly-
sur-Seine.

CINEMA. 350 places. 10 minutes de Paris,
seul pays d’av. Long bail. Bénéf. 25.000 fr.Prix 60.000 fr. Facilités. Ecrire au Petit Casino
à Esbly (S.-et-M.).

RECHERCHE HOTEL à Belleville. Ecr. ts détails à M. I). au Funi. Marchandsde fonds s’abstenir.

VINS ET LIQUEURS à emporter. Belle bou-tique. Deux belles caves. Petit logement
y attenant de une pièce et une cuisine, Bail 12 ansLoyer 1.800. Prix 50.000 fr. - Ecrireseulement

à M. C. H. au Funi avec timbre.

LOCATION

DE

MACHINES H ÉCRIRE

à partir de ‘20 francs par mois

P. ROSSELOT
MÉCANICIEN SPÉCIALISTE

141 bis. Avenue Gambetta
Téléphone : HOQUETTE 76-35

Quand vous vous serez enfin décidé
IL SERA TROP TARD..

Si les illustrations suivantes vous intéressent hâtez-vousde demander,soit à votrelibraire, soit directement Au Funi, la collec-lion complète du Funi, mise en vente actuellement au prix de 6 fr 50.
Le Village de Pelletulle en 1788.
Les Moulins de la lintte-Chaumont.
Le fameux Cabaret Pamponeau.
Pat de Calot a la Courtille.
En outre ladite collection comprend le

roman de Maurice Michel en son entier :le Coffre-Fortde Marbre, roman bellevillois.

Vient de paraître :

LE BATON DE GUIGNOL
Collection de 6 petites pièces amusantes,

à 2 francs chacune.
très facilement jouables par les enfants

En vente chez M. Gaston CONY, Président
de l’œuvre ‘"Nas Marionnettes ", 31. ruedes Cendriers,Paris (XXe ).W

LA BOUILLOIRE MAGIQUE

Edmond JOLIBOIS

», Bonlevard île la Banque, 5
BAR-LE-DUG (Meuse)

imprime le" Funi "

et en Ireprend
toutes Impressions d Art, de Sciences,

de Commerce et de Publicité

ETTEZ-VOUS bien
dans la tète DDIV Iqu'elle a des ‘ NiA

•

VANT de passer commande de vosimprimés : Catalogues, Prix-Cou-
faills. Prospectus,Affiches,Entêtes

de lettres, raclures, Enveloppes, Man
dats, etc.,
DEMANDEZ SES PRIX

à
M. L. BUNEL, Représentant

88. Rue du 22-Septembre, 88

BÉCCN-LES-BRUÏÈRES
- COURBEVOIE (Seine)

qui se déplacera
pour répondre à toute demande

de renseignements
ou à toute convocation

ou

au • FUNI »
qui donnera tous Renseignements et Prix

qui s’entremettra gracieusement
et gratuitement entre Imprimeur et Clients

ileue bonis de lugau de

De- démonstrations sont faites tou- le:

soir, gratis. à la demande des visiteurs.
22. rue des Cendriers, près du Boulevard
Ménilmontant. Paris.

Delais les plus red its - Execution parfaite

PRIX MODÉRÉS

C'EST UN CRIME..

I . I .de ne pas avoir chez soi.

>

un Flacon d'Alcool de MentheLUTÉTIA
Refusez catégoriquement toute subst i I ii I ion

Flacon

ordinaire,

4 "• 60

Flacons

spéciaux,

modèle

“ cutétia-

Touring "

3 " 60

EN VENTE
a la Pharmacie du Gagne-Petit, 6, rue de Belleville

Lr birerteur-tièranl
V CHATELAIN.


